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IX jours après le matchmal­D heureux de Colombes, re­
voici l’A. S. Monaco en face

du Stade de Reims. CesMonégasques
qui leur ont coupé la route condui­
sant à la finale de la Coupe deFran­
ce, les joueurs d'Albert Batteux les
retrouvent sur le chemin menant auve de Champion de l'rance…
Match­revanche, et il faut absolu­

ment que les Rémois l’abordent com­
plètement débarrassés de ce senti­
ment de doute sur sa proprevaleur

laisse inévitablement dé­quefaite.@p
4ONACO, qui nous rend aujourd’hui visite comporteA dans ses rangs un joueur que nous connaissons bien := Michel Hidalgo. !! n’y a pas si longtemps, LéonGlo­

vacki, qui lui aussi sous la casaque rouge à manches blanches
opérait près de lui, dans le club de laPrincipauté.

l! serait amusant de connaître les sentiments qui ani­
ment un joueur lorsqu'il retrouve sur sa route son ancien
club ou ceux qui animent des joueurs qui ont vécu longtemps
dans le climat d’un même club lorsqu'ils se retrouvent opposés,
sous deux autres maillots. Par exemple lorsque Glovacki, sté­
phanois ,rencontre Hidalgo,monégasque.

Non pas que nous soyons désireux de faire une étude du
caractère de Hidalgo mais de connaître l'aspect du problème
que sa venue à Reims nous fait aujourd'hui apercevoir.

Car nous pensons qu’en dépit de ce mimétisme desaspi­
rations qui font que le footballeur muté épouse les idées avec les
balles de ses nouveaux voisins, il doit rester en lui lamar­
que du précédent. Et aussi sans doute, des sympathies.

Ou sinon il ne serait qu'unmercenaire.
Et nous en serions biendécu…

Cet article n'engage
que son auteur

Cette défaite, cependant, à com­
porté certainement des enseignements
dont les Rémois doivent tirer profit
lors de leur nouvelleconfrontation
avec leurs vainqueurs du 24avril.
Car maintenant, ils connaissentmieux
l’équipe de la Principauté, ils ont
pu évaluer ses possibilités. Se sou­
venant des erreurs qu’ils ont pucom­
méttre à Colombes, ils éviteront de
les renouveler au Stade AugusteDe­laune.
A quelque chose, malheur estbon,

dit­on. Alors que l’échec deCo­
lombes ne soit pas inutile, que ce
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qui a été perdu en Coupe, soit réeu­
péré en championnat.
Monaco, qu’on aurait dû voir à

l’œuvre le 27 mars, sera ce soir de­
vant nous. C’est une équipe dont on
a longtemps répété qu’elle manquait
de personnalité, qu’elle ne consti­
tuait qu’un assemblage plus oumoins
bien réussi de joueurs venus d’un
peu partout et qui neparvenaient
pas à s’amalgamer.
Pourtant, depuis qu'elle est enpre­

mière division, l'A. S. Monaco a
généralement bien figuré, prenant la
troisième place du championnat en
1956 et 1958, et la cinquième en1957.
Mais jusqu’à présent, Monaco n’a

pas atteint les honneurs suprêmes.
Touiefois, VCaut­ de l’extrainour
Lucien Leduc en est maintenant tout
près, puisqu'elle est en mesure de
remporter la Coupe de France, le
15 maiprochain.n’est­?La formation monégasque
elle donc plus un corps sans âme
Sans doute… Le changement qui s’est
opéré en elle peut être attribué à
deux causes
1°) L'exemple de RaymondKael­

bel qui a fini par déteindre sur ses
camarades en leur communiquant son
esprit de « gagneur », sa foi inalté­rable.
2°) L’épanouissement deMichel

Hidalgo transformé depuis qu’on l’a
sorti d’un poste d’ailier auquel il
semblait condamné à perpétuité,
pour en faire un intérieur qui a re­
pris goût au football et estdevenu
un meneur de jeu.
Avec Kaelbe! en défense etHidalgo

à l'avant Monaco parfaitement
équilibré et forme une véritagleéqui­
pe, solide, bien organisée, que le
Stade de Reims aura fort à faire
pour mettre à la raison.

est

Cependant, à Reims, lesMonégas­
cues n'auront pas cet atout dont ils
disposaient à Colombes la pré­
sence du couple princier.
…Car, à notre connaissance, Rai­

nier et Grâce ne seront pas, ce soir,
dans les tribunes du StadeDelaune.

MarcelLARDENOIS

REIMS à 3 contre1

: élimina.
N somme l’A,S. de Monaco est une équipe. nationale et à ceE titre pourrait jouer la Coupe d'Europe des Clubs. Telle est
la destinée de ce club, que le palais princier domine d'assex

haut : non pas club d’opérette, mais plutôt club d'opéra. Je veux dire
répondant moderne de ce qui fut tenté bien avant la guerre, mais à
l'opposé du territoire, dans cette salle rouge et or, véritable bijou où
les spectacles les plus glorieux, les plateaux les plus éclatants furent
réunis — et encore — au service de la grande musique, de la danse
et du bel canto. Chaliapine fut roi en ces lieux, et seul autorisé à se
rendre dans la salle de jeux, sous la défroque glorieuse de Boris. Les
joueurs monégasques sont de moindre réputation.

AELBEL est plus que l’âme de cette équipe, il en est le corps.K I! l'épaule, il la sustente, il la plombe, il la pousse, il la
tient. Ce n’est pas seulement sa dispute de balle, cette âpre

glissade fort redoutable qui raffle le ballon dans les circonstances les
moins favorables. Ce ne sont pas seulement ces violentes détentes,
un jeu de tête puissant, une frappe par sa précision. C’est surtout
un dynamisme peu surpassable et ne lui vaut pas plus par sa longueur
le sens du possible. Le capital énergétique de ce gaillard, lui laisse
d'intactes réserves quand tout capitule autour de lui. Alors néces­
sairement la force se fait clairvoyance.

Elle éclaire le jeu par tout autre chose que les hautes chan­
delles de notre pilier. La force peut tout en football. Ce sont des
vérités qu’on perd trop souvent de vue. Dans l'équipe du Prince diri­
gée par Leduc, Kaelbel est une manière de reitre au grand cœur, que
ni l’adversité, ni l'ambiance, ni le climat du lieu n’affectent. Tant
vaut Kaelbel, tant vautMonaco.

Au reste démonstratif, exultant, farouche, capable de souffrir
avec détachement, il est l'élément déterminant d'une équipe que
l’adversité a amoindrie à plusieurs reprises. C’est à lui que l’A.S.
de Monaco, si longtemps et si souvent menacée de dilettantisme, doit
échapper plus d’une fois à sa propre fatalité.D ‘EST ainsi qu’à cette quatre­vingt­huitième minute de la demi

Quinous

finale contre Reims et alors que son entraineur Leduc avait
déjà commandé le thé en vue de la prolongation, Raymond

Kaelbel sentit que l'instant d’entrée sur le devant de la scène était
arrivé pour lui.

Wendling venait de concéder un corner. Biernat voyant le mou­
vement du demi­centre monégasque le suivit pour s'’interposer. En
fait, Jacquet put à peine intervenir contre cette force de la nature qui
s'élevant au­dessus de la mélée reprenait la balle qui allait êtrecelle.de.notre.élimination,
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D'ANCIENS CLUBS
Avant le match contre Toulon.\ MTout en regardant Reims­Sedan des

Albert Batteux raconte que le
souvenir le plus marquant qu’il
ait eu de ses rencontres avecMo­
naco est le match disputé àNice
et où Glovacki, qui venait d’être
cédé par Reims marqua pour son
nouveau club les trois buts de larencontre.æ@
On n’a donc pas enlevé à la date

prévue l’immense plâtre qui blo­
que la jambe de Justo Fontaine.
— Heureusement, a dit son voisin
de palier Jean Wendling. Sinon
il serait déjà à l'entrainement.
Je ne croirai plus aux légendes.

Lorsque nous avons battuBlénod
les dirigeants du clubm’avaient
dit : le club qui nous bat va tou­
jours en finale.æ
Le jour où nous perdions en

demi­finale, deux anciens rémois
accédaient à la finale et comme
ce sera pour jouer l’un contre
l’autre, un d’eux sera vainqueur
de la Coupe. Il s’agit deHidalgo
(Monaco) et Glovacki(St­Etienne)@
Curieuse coïncidence du calen­

drier qui nous fait recevoir à
quatre jours de distance Monaco
et St­Etienne. En retenant Monaco
quatre jours on aurait pupré­
senter au public rémois la finale
de la Coupe !@
Fontaine eut la jambe cassée

sans avoir presque participé au
match Sochaux­Reims.
Un autre joueur rémois connut

cette mêmemésaventure.
En finale de Coupe zone oc­

cupée, le Stade de Reims jouait
contre le Red Star. Petitfils allait
toucher la balle pour lapremière
fois lorsque Meuriss intervint, le
pied en avant et cassa la jambede
« Boulicot ».
Pour lui aussi, le match, sans

avoir commencé, était fini.1IMMO NNEN LEAMBULANGESFILLIOS
1, Rue Jules­Guichard
REIMS Tél.47­66­38
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amateurs, les joueurs des deux équi­
pes se groupent par affinités.
C’est ainsi que l'on peut voirCo­

lonna avec ].­|. Marcel qu'il connut
* >n équipe de France et Jonssonavec
equel il joua au Stade Français.
Jacquet, lui, bavardait' avec l’en­

traineur Gérard, qu'il connut à Bor­deaux.w  PAQUES AUXGLACÇONS
La température s'était terriblement

rafraîchie en ce dimanche de Pâ­
ques et les joueurs toulonnais avaient
naturellement été pris audépourvu.

La plupart d'entre eux vinrent au
match en veston.
Une autre personne avait eupa­

reille imprévoyance. Mais elle était
rémoise : M. Germain, Président du
Stade deReims.w C’ETAIT EVIDENT...

Mi­temps des amateurs. Les
joueurs des deux équipes s'engouf­
frent sous le tunnel et avec eux les
professionnels, sacs d'équipement à
lamain.
On voit parmi eux unpersonnage

insolite, le gardien du Stade,MarcelSchroeder.
Insolite parce qu'il est aumilieu

des joueurs, marchant du même pas
décidé et portant aussi un sacd’équi­
pement, qu'il a trouvé, abandonné.

Tiens, tu joues ausi?
Oui!
Quelle place ?
Ben voyons : gardien !

®  RECENTE EXPERIENCE...
Dans la salle d'administration. Hen­

riot sui­
ecbeauco

amateur contre Se a
Lorsque Reims eut obtenu son se­

cond but et mena par 2 à O, on se
prit à compter les minutes qui res­
taient à jouer.
— Vous ne pensez pas que Sedan

va remonter, non ?.…
Et Georges Cœuriot de répliquer :
— On a vu ça il n’y a passi

longtemps !…
@  « ALLEZ­REIMS »

MENE L’ENQUETE
On annonça soudain au haut­par­

leur :
— Un docteur au vestiaire deSe­

dan !
Et chacun pensa

dan a étéblessé.
Puis la voix du haut­parleur ré­

clama :
— Le juge de touche du match au

vestiaire de Sedan.
Et l’on pensa alors : décidément,

il se passe quelque chose demysté­
rieux. Peut­être une enquête à la
suite d'une blessure particulièrem­ntgrave.
En fait, il s'agissait. d'un spec­

tateur qui, tombé de son perchoir
improvisé (sur un comptoir dubar)
s'était fait une entaille à la tête et
qui, une fois soigné au premier ves­
tiaire libre (celui de Sedan) avait
réclamé près de lui la seule personne
qu'il connut dans le stade (un juge
de touche du matchReims­Sedan).
W LA RENTREE DEFONTAINE
Pour ce match, Fontaine réapparut

sur le terrain. Pas en joueur, bien

: un joueur deSe­

re 0000000008 PreLA 17Be A ce Ace+. LC*% ;. — 0%* **0 %* *LC .….DC) .PSC] Set> PCLC] LCa+, *Lac ..DC *PSC) 0%De) DC)‘ee *.a 102, rue de Vesle . REIMS**De) LLC LC+, +LC a+ %LC …0% ' p pa+ w+. 0* ;LC] re* ?LC LC_­ (>2. .2e e .PSC] PSC4De) BC).…. LC°. *%*DC DCPSC) 2%. ;ve REMISES AUX SOCIETES .“te* xra 00000000. ee 000000000000PE ee Ve Ce Ve SO 0 PSOC OC

(PE 4" prpou
sûr, et sans même le pied sur la
pelouse : sur unbrancard.

I! avait une garde d'honneur assez
hétéroclite : Jacquet, Giraudo, leva­
lenciennois Dantheny, le « parisien »Davanne…
Et la jambedut…plâtre.

® LE PARI DE « DOUME »
Après le match contre Toulon,qui

voyait l'avance de Reims surNîmes
portée à trois points, DominiqueCo­
lonna, qui venait de recevoir un coupsur la crête iliaque droit et se fai­
sait soigner trouva cependant l'éner­
gie pour rapporter un souvenir decirconstance.
— Lorsque nous sommes revenus

d'Angers après notre nette défaite,
je me suis trouvé parmi des gens qui
se moquaient denous.
J’ai voulu parier douze bouteilles

que nous serions champions. Quel
dommage que personne n'aitaccepté.® L'ABSENT DUPARC.

Fontaine était venu la veille de
Racing­Reims à Paris pour jugerde
la bonne recalcification de sa frac­ture. Il ne devait pas avoir de bon­
nes nouvelles mais sa mauvaise hu­
meur devait avoir une autre raison
des'exprimer.
Justo espérait bien assister le len­

demain aumatch.
« Avec une civière et descouver­

tures, je pourrai demeurer sur la tou­
che et suivre de près le match !Il fallut faire entendre raisonà
Fontaine : il risquait de prendre froid.
(C’était d’ailleurs sa première sortie).
Et Justo dut — la rage aucœur

— se contenter de la retransmission
télévisée de la secondemi­temps.
® GENERATION SPONTANEE ;
dre l'autorail de Paris, on s'étonnade voir Rodzik. On savait qu’il avait
tenu à suivre le match, bien que
remplaçant. Mais il y allait sans sonépouse.
— J'ai quatre gosses à lamaison.

Il a fallu qu’elle reste pour lesgar­
der !
— Quatre gosses ? Mais il y a

quelques jours, tu n'en avait qu’un.— Oui, mais trois petits neveux
sont arrivés à la maison et notre« effectif » s’est ainsibrusquementaugmenté.® QUELISENT

LES JEUNES HEROS ?
Biernat, dans l’autorail qui emme­

nait l'équipe à Paris demeura sage­
ment à lire pendant tout le voyage.
Comme nous le savons étudiant, nous
avons pensé qu'il apprenait un cours.En fait, il lisait « La bête hu­
maine ».
® LE SCORE AVANT LEMATCH
En arrivant à Fismes, les voya­

geurs de l'autorail qui transportait
les Rémois eurent le spectacle tra­
ditionnel de membres dupersonnel
d'une importante menuiseriemétalli­
que accourant pour saluer les sta­distes.
Et le score était écrit sur ungrand

panneau : Reims 3 ­ Racing 1.
Score de sentiment, sans doute,

mais qui faisait plaisir par la sympa­thie qu’il exprimait.
On sait qu'en définitive,Reims

réussit bien les trois buts annoncés,

tirer dans le

a gare pour pren­

#ni.
mais que le Racing en obtint égale­
ment trois.
@ VISAGEOUBLIE
Les Rémois eurent à Paris lavi­

site de Maouche, qui leur annonça
ses fiançailles avec une jeunemu­
sulmane, actuellement stagiaire au
barreau deParis.
Son mariage aura lieu après les

championnats, en juin.
Et Maouche a aussi dit qu'il ai­

merait revenir àReims.
@  L’ESQUIVE DUPRESIDENT
Avant le match, M. Dehaye estar­

rêté par un « officiel » qui sans en
avoir l'air l’oriente vers le pronostic.
Le Président, cache sa fébrilité der­
rière sa calme courtoisie habituelle.
Et il s’en sort par une pirouette.
« Côté public, le stade estgarni.

Pour ce qui est la pluie, elle ne tom­
bera pas avant la mi­temps. Et la
pelouse est ainsi assurée de ne passouffrir.
@  KIKI SE FAIT « ACHETER »
Grillet qui s'est échauffé plus lon­

guement encore que sescamarades
vient saluer les rémois à leurarrivée
au vestiaire. || rencontreWendling,
qu'il connut en équipe de Franceet…
àToulouse.
— Alors, lui dit l'Alsacien enplai­

santant, si tu veux venir à Reims
jouer la Coupe d'Europe la saisonpro­
chaine, tu sais ce qu'il te reste à
faire ce soir, hein ?.….
Mais le rire qui ponctuait saphra­

se précisait bien que ce n'était là
qu'une plaisanterie.
On le vit bien d'ailleurs pendant

lematch.
@  ECLIPSE DELUMIERE
Onse souvient que Varini reçutsétévet Fri,ordre

loin par Piantoni, qu'il parut vouloir
mettre la balle en corner et que celle­
ci sembla devoir échouer dans son
but, mais il put la reprendre.
— J'ai été ébloui au moment de

recevoir ce tir sans danger, laballe
étant passée dans les projecteurs au
moment où j'allais la saisir…
Ceci fait écho à notre récent ar­

ticle sur les risques de la lumière ar­
tificielle lorsqu'il s’agit d'une épreu­
ve officielle.
® MANQUE D'HABITUDE
Les remplaçants de ce Racing­

Reims palpitant ont souffert lemar­
tyre pendant le match. Guillot en
avait perdu son habituelle façonde
ce titi parisien et était plus blanc
qu'à l'ordinaire.
Rodzik se tenait la tête à deux

main, se plaignant d’un violent mal
de tête.
— C'est que moi, expliqua­t­il,

j'ai déjà eu la séance de Sedandont
j'étais à peine remis avantd'aborder
celle de cesoir…
Ajoutons aussi, qu'eux, qui d'or­

dinaire sont sur le terrain, ilsn’ont
pas notre entrainement.
Que le Racing marque son pre­

mier but, je pouvais intervenir.
— Vous avez déjà eu des ennuis

avec le foie ?
— Oui, mais on jouait moins sou­

vent et j'avais le temps de me re­
mettre, d’un dimanche à l’autre.w LA BLESSURE. SUR LEBANC
Dans le vestiaire, on soigne beau­

coup de plaies dans les deuxcamps
=Te
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et notamment Siatka qui porte sur
une fesse la trace d'une rude glis­
sade sur le sol.
Il attend patiemment que le soi­

gneur Fontan soit libre et soudains'impatiente.
— Tout de même, on pourrait

bien me prendre avant lui !….
Lui, c'est le remplaçant, Baratto,

qui a trouvé astucieux dé profiter du
masseur pour achever le rétablisse­
ment de sa cheville foulée…
® DERNIERS ECHOS DU RACING

La veille du match de Reims contre
Toulon, on parlait encore beaucoup
de Racing­Reims.
Dominique Colonna était assez

monté par les commentaires et plus
encore les illustrations de presse.
On parle beaucoup de pénalty et

on l'explique à sa manière. Mais que
l'on me montre une photo. Pourquoi
n'a­t­on pas publié cette phase du
match ?
Lucien Muller, lui, est très pensif.
— Cette seconde mi­temps ! dit­

il entre ses dents. Je ne pouvais plus
jouer : j'avais mal au foie ! Sinon
avant que le Racing marque son pre.
mier but, je pouvais intervenir…
® POUROUBLIER...
Pour tenter d'oublier une décep­

tion qu'ils ne dissimulaient pas après
leur élimination de Coupe, plusieurs
joueurs rémois sont allés voir au
spectacle, Fernand Reynaud.
Puis, après la séance, le comique

de la scène, qui est un ami des foot­
balleurs, resta avec nos joueurs,
—Qu'’est­ce qu'il a pu nous faire

marrer, disent­ils,
Mais Vincent a fait mieux

lui qui l'a fait rire.: c’est
d'assez ® TOUT FINIT PAR. UN REPAS ­

En définitive, après des réactions
diverses dans les vestiaires des deux
équipes, tout le monde se retrouva
au restaurant du Parc pour un repas
rapide — rapide surtout pour les ré­
mois qui partaient en autorail à mi­
nuit trente — et là les esprits s’a­
paisèrent et des mots d'amitié et de
courtoisie s’échangèrent.
A vrai dire, Reims était très sa­

tisfait du point pris qui lui permettait
de distancer Nîmes, le Racing était
heureux de s'être montré ce soir l'é­
gal de son adversaire et d’avoir re­
gagné le public de la capitale.
® LE MOT DE LAFIN
Grosse déception ce lundi matinau « Petit Moine » où nos amis Pe­tit, Scheuer et Houille sont encore

tout vibrant de l'élimination.
« On ne devait pas perdre, affirme

avec force M. Petit, particulièrementexcité.
Arrive Jonquet, le premier des

joueurs qui sont demeurés à Paris.— Chaque équipe pouvait gagner.
Ça devait se jouer sur un coup dedés.…
Et hélas, ce fut un coup de ge­nou.
= ; = a ce |M. Pierre Perchat a eu la dou­!leur de perdre son père, âgéde85 ans.|| Nous lui présentons, ainsi qu’àtoute sa famille, nos bien sincè­rescondoléances.B. =
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Àprofessionnalisme à St­Etienne ent L'objectif numéro | était atteint : pour parvenir au second, c'est­à­ à ot 0 a ec bo01951. » dire tenter d'enlever le titre de champion de France, les responsables lan­ ‘ (m As ' kgs. Re 22 RUE CLOVIS = REIMS bee’ Quatre fois international ’ cèrent de gros atouts dans la balance, recrutèrent de nombreux éléments È régal ar diet : pe = se, 4 et mirent sur pied, petit à petit, avec les Skiba, Conti, Kaelbel, BenTifour, é en 1932 à Marseille, Clubs 2000» I PORT sente
Depuis, entraineur ­ joueur àŸ Stopyra… une des meilleures formations deFrance. successifs : Marseille. Aix­en­ 4 ea 200002000010

Provence, Sochaux,Angers.
1 m. 70, 74kgs. ; ni dt cette

FILIPP! Jean­Paul AA AAA
Né. en 1938 à Monaco. Formé# E
au club, Débuta brillamment enf — D A |. A ZDU

gAnecy. avant que Monaco lui of­$fre d'entrainer ses footballeurs$ Pourtant, ils ne parvinrent pas à s'imposer totalement : 10° en54,Page saison. 0 14° en 55, 3° en 56, 5° en 57, 3° en 58 et 8° en 59.
Pour Leduc, le métier d'entrai­ *, ; ä EL EN CQURE, DEBRANCE oemvémnimnen sata 306 4Cae eve

ternances de joies et de peines.
ÜLe jeu du football et son rayonne­4
ment représentent une véritabley

0 tranche de vie : c'est un jeu sim­
4ple, mais où pour triompher, il
(faut, en plus de l'adresse, lutterde toutes ses forces en faisant
preuve d'abnégation, de « fair­
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HIDALGOMichel

Né en 1933 àLeffrinckoucke
(Nord). International B.1m.68
65 kgs. Clubs successifs :U.S.
Normande, Le Havre, Reims.

COURTIN Jean­Marie
Né en 1935 àSallaumines,| m. 80, 76 kgs. Ancien joueur
du R.C.Lens.

ROYSerge
Ne en 1932 à Beaune. ! m.76,
75 kgs. International militaire.
Clubs successifs : A.S.Beaune­

Le meilleur résultat des monégasques se situe en 1958 où ils at­
teignirent les demi­finales (battus par Nîmes). En 1950, !1/8° de finale
(battus par Besançon), en 1952 1/4 de finale (battus par Lille).En
1953 et 1957 1/8° de finale (battus par Troyes etNîmes) ­ CHAMPAGNE .
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Peut­être en raison même des jaspal) et a enrolé… deuxautres VD FCARLIER Bert tt ttdéparts en A.F.N. de certains inters (Hess et Cossou). Lucien DE L'ENTRAINEUR > Né en 1929. À opéré au R.C.M 20" 0ee nee esae R­
joueurs comme Ben Tifour et Zi­ Leduc espère ainsi conserve l’ho­ à Strasbourg il y a quelques sai­ De po
touni, de la vente de Bellot, l’en­ mogénité et donner une orien­ , d La sons, puis au Fortuna de Gel­ de BAR d eesemble peut sembler posséder tation nouvelle à l'attaque. Deux clubs ont fait de gros el: um an *Hollande) ba ç DOSmoins d'individualités marquen­ forts durant l’intersaison : Reims le] > ° » po Detes KAELBEIL et le R.C. Paris. Or tous deux Z HESs André ; , 15 } 1 se. ; : ET SA « BOUGEOTTE ; étaient déjà très forts l’andernier, y prés 9 nreniger­Bre A ze 3Mais la présence seule desKael­ ét , , il est donc logique d'envisager 2 Metz. rand espoir da footba Debel, Ludo, Biancheri, Hidalgo, Raymond Kaelbel est, comme une lutte spectaculaire entre ces e Vançais, Tranottrs à;Meg &. +Courtin, Carlier, Alberto, Nowak chacun’ sait, alsacien. I aimerait deux équipes, pour le plus grand 2 cette saison, de Metz. | m. 188 % 85, PI. d’Erlon ­ REIMSen fait un « onze » particulière­ se rapprocher de sa contrée na­ intérêt, d'ailleurs. de la compéti­z 68kgs. “0° Tél. 47­56­95 sement redoutable. tale. C’est ainsi qu’il avait en­ tion, qui­n’en prendra que plus +4 COssou San EVER ed SALLE POUR REUNIONL'ensemble, pour justement n’a­  898é avec Reims des pourparlers de classe technique. Né en 1936 à Marseille. re pe ë %voir pas connu à l’intersaison, ‘ès avancés. Mais Monaco n’a © buta à 1rmrpé rats pat %, Location pour le catch, “2i repe Sie , sv > sé > > ; > n’étni : ont fi tiona et militaire, Vientgs €trop de modifications et enregis­ PS voulu se séparer de son pivot. _ Je n'étais pas mécontent de l'A. na e° ; «At. l’arrivée po nouvelles vedet­ !l tient vraiment une trop grande S. Monaco la saison dernière, » de Lyon. ! m. 76 ; 74 kgs. ç ai — Résultats sportifs ­­ ;;
tes, apparaît même plus solide, place dans l’équipe. Bien que le mais j'espère obtenir un bien a > a T8, ; ‘ « OUVERT toute la Deplus cohérent, plus « équipe » Proverbe prétend que personne ne meilleur résultat encore cette sai­ m CDJIBRILL Kariman “ evore tata 2a ta tata tatatatetet vtt técettequ’autrefois. soit nullement irremplaçable, les son. En effet, l’équipe aura cette ­o Né à Lomé (Togo) en 1933. ; q PESTE 70CIRE OTa EEape ES émet dirigeants de la Principauté ont année davantage d'homogénéité. > Débuta comme avant­centre 3,LA VALSE DES INTERS peur qu’un tel départ ne crée un Et l’acquisition de deux intérieurs v l'Etoile Filante de Lomé. Amené #
Monaco s'est surtout séparé de trop grand vide dans leur forma­ de valeur, Hess et Cossou permet = à Millau par un ami, fut remar­ €
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Le 13 septembre 1959 Dos

Monaco et Reims : 2 à 2
L'équipe : Jacquet, Wendling, **
Rodzik, Siatka, Jonquet,Ba­
ratto, Bérard, Muller, Fontai­
ne, Azhar, Vincent.
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sims était à *ux ints « Vice Monaco 3 — St. Fra s59, Rue Cérès ­RFIMS er Reims était à deux points de Nice na t rançaioi ——— ee 6. > , î né ve à : . x wi s. gers ir} .;tout savoir Bree ee PulmaresTél.47­53­39

TAN TON Hate | quelques secondes de la mi­temps Lens1 Monaco 2
ETLLCURUE SELONE “e t h pour ouvrir le score par Lamartine Bordeaux 4 — Monaco 2 d t hsur ma C j mais Roy égalisa. Penverne donna Monaco 0 — Nîmes 1 u ma [+

iersatetat ver à nouves ’av à sainte et Mao­ P ES. ro : + = ­ JPSS Ce CURRENT Es rPerètiann cie de re ie ; er r—acsi l 1953­54 Monaco 2 — Reims 1« je CHALLENGE MARTINI DE LA La minute suivante, Vincent donna Valenciennes 0 —Monaco 2 Reims 2 — Monaco 1s. 5 MEILLEURE ATTAQUE ; ; Per E à VAÀ : 1954­55 Reims 3 — Monaco 1ve CHARBONS DE CHOIX x ­ au score sa forme définitive : 3 à2 Racing 1 — Monaco 1 ; î ­ >po + 1.Racing 111 buts |pourReims. St. Français 3 — Monaco 2 19555 osent” M ere 9se BOIS DE CHAUFFAGE = 2. Reims 95 buts | Monaco avait surpris par son al­ Monaco 2 —Angers 1 mé ab ds uce 9. “rois 1se ce $.Akéers 74 buts sem n quitta & pelouse sous 4 ap­ sacre à — ares 1 : 1956­87 dates 4 2Far "boue 2e 4. Toulouse 69 buts | plaudissements du publie : 7.600 per­ onaco 5 —Rennes are d'aca0Ceae= THE RMOGAZ LS 5.Nice 64 buts [sonnes pour 2 millions de recette. Strasbourg 0 — Monaco2 1957­58 ste ­ = = ,ce RS 6. Monaco 63 buts Les équipes : Monaco 2 Lens1 3 1­0 Le a ES” ter “poM | I Fi ! L st 7. Valenciennes 60 buts| Monaco. —Alberto, Nowak, Tho­ Monaco 2 — Nice 0 1958.59 Pcuze Eds Mealilee 9s arce 3 8. St­Etienne 59 buts |mas, Filippi, Kaelbel, Ludo. Cour­ St­Etienne 1 — Monaco 0 Mess sue 2” M prére 5PS = + 9. LeHavre 57 buts [tin, Glovacki, Roy, Stojaspal, Car­ Monaco 1 — Sochaux 0 1959­60 Mu Ex tee Àse 3, Rue Géruzez­Tél. 47 2498 10. Angers 55 buts | lier. but x es se a*. tes Reims. — Colonna, Rodzik, Siat­ Æ DERNIER MATC Eze LIVRAISONS RAPIDES ES = Égué ; 7 ka, Penverne, Jonquet, Leblond, Des­ ; em 7 — re :se— ET SOIGNÉES —** NOTRE GOAL AVERAGE ruisseaux, Fontaine, Lamartine, Pian­ n ; 8 = LEVER DE RIDFAUPS tata t 0000010 00 000 000000 ae P C G.A. |toni, Vincent. À Nîmes : Reims bat Nîmes 3a0LE OO Chez nous 52 12 4.33 L'équipe : Jacquet, Wendling, Rod­—— meet ct
Chez l’adversaire 43 29 1,47 ik, Lebloni, Jonquets er Fos En lever de rideau se disputera àST sn it a IyE Au total 95 31 93] arme nr TNEat nat, Muller, Kopa, Piantoni, Vincent. sn lever« C 8 8Eil Buts : Piantoni (2). Biernat. partir de 18 h. 45 un lever de rideau

intéressant entre les amateurs CFA+ A F ËÊ du = ET CELUI DEMONACO | IWG6S p pe ze 1CS LE DERNIER MATCH DE du Stade de Reims et St­Germain.p de Ag SE 15400 MONACO LE 1”MAI Les deux équipes se sont rencon­
Chez l’adversaire 25 21 eu Reims 17.502 L'équipe : Alberto, Nowak, Tho­ | Nord, St­Germain ] emporta àReimsAu total 63 41 1,53 Reimié­Toulouse 9.660 mas, Ludo, Kaelbel, Biancheri. Hess, |{1­0) et… Reims à St­Germain (3­àRenéGARROY Hidalgo, Roy, Cossou. Carlier. 2). f : : =But :Rov. L'équipe de St­Germain est entrai­

née par Quenolle, l’ex­racingman.
Voici l’équipe que pourrait alignerle Stade de Reims :
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Monavo­Reims 7.13737, PLACE D’ERLON, 37 Reims­Rennes 9.095== Lens­Reims 23.443­ Téléphone 47­48­17 44 Reims­Nice 18.487— = Strasbourg­Reims 27.807C’est avec une douloureuse sur­
prise que l’on a appris lamort,= Ë ; os à 42 ans, de l’ancien Stadiste ré­
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{VRIL
En ce froid dimanche de Pâques

où certains pensaient que Toulon al­
lait poursuivre les opérations de son
étonnante tentative se sauvetage, l’é­
quipe varoise est venue sombrer «e­
vant le leader, sans argument, et vi­
siblement bout de souffle. L’en­
thousiasme est sans doute un élé­
ment précieux pour la victoire mais
il ne peut suppléer longtemps leman­
que de technique.

à

Au moment où Toulon à court
d'argument perd pied une autre ten­tative développe, que l’on n’at­
tendait pas : celle de Sochaux. Le
club doubiste invaincu depuis trois
matches a failli faire mordre lapous­
sière au dauphin nimois. Il s’enest
fallu d’une balle anodine passée nar
un de ses coéquipiers et que le gar­
dien sochalien Barthelmebs laissa
passer entre ses jambes pour queNi­
mes compte un point de moinset
Sochaux un de plus. C’est­à­direque
Reims ait pratiquement le titre en
poche etSochaux.
Non : Sochaux hélas, malgré tous

ses efforts n’a pas rejoint Lyon, car
Lyon décidément bien inspiré a en­
core gagné et à nouveau pris du
champ !

se

æ@
dinsi le point de mire a­t­il chan­

gé pour Sochaux : c’est un clubpa­
risien qu’il voit désormais devant lui.
Cette nouvelle situation ne s’est pas
établie au prix d’une défaite écla­
tante marquée de nombreux buts,ni
devant un adversaire bien convain­
cant. Le Stade Français le doit à un
but sur pénalty concédé au cours
d’une rencontre insipide.Remar­
quons en passant que le public du
Parc ne s’était pas trompé sur la qua­lité du spectacle qui l’attendait.

@ Au cours du matchReims­Tou­
lon a été tirée l’habituelle tombola
dont voici les résultats :

Le numéro 46.787tre. gagne une mon­
— Le numéro 46.222 gagne deux pla­
ces de tribune.
— Le numéro 45.250gagne deux pla­
ces de gradins.

———— rte pret tre

Avec ses 4,800 spectateurs, leParce
avait exactement une affluence deux
fois moindre en importance. qu’à
Sochaux !

@
VINGT­QUATRE AVRIL

Depuis longtemps, chacun avait
prévu cette finale inéluctable :Reims
LeHavre.
En fait, ce seraMonaco­St­Etienne.
Ce camouflet infligé à la logique

et aux stratèges du «Café des Sports»
trop cinglant pour qu’on vous

serve ici l’habituel cliché sur la fra­
gilité des pronostics en Coupede
France et le peu de considération
que l’on y fait pour la technique.
est

— et sa
A vrai dire, il y a longtemps que

revétait un aspect de désolation. Il y chacun savait à quoi s’en tenir sur
le nom du futur champion. Il n’y
avait plus pour en douter, que ceux
qui imaginaient l'effondrement to­
tal des champenois. Mais en fait, ce
sont les Nimois qui étaient à bout
de souffle…@
Battu par le Racing battu par

Reims, Nimes qui n'avait pas connu
chez lui la défaite depuisplusieurs
années paie très cher le rtyhme exces­
sif auquel il a dû tourner. On sesou­
vient de cette image de son entrai­
neur Firoud : « ma 4 CV doit lut­
ter contre une Jaguar ».
La différence de cylindrée devait

finir par parler.

En fait, et bien que chacunpré­
tende que c'est à la 87° minute du
match qu’il se joua, on peut se de­
mander si ‘ce n’est pas en réalité
dans la semaine précédant la rencon­
tre, dans le cabinet du masseur ou
du docteur que se fit ladécision.
Vendredi, Piantoni etColonna

étaient assurés à Reims, tandis que
Monaco devait se priver deKaelbel
etBianchéri.
Mais en définitive, c'étaitPiantoni

et Colonna qui s’abstenaient diman­
che, tandis que sur le terrainKael­
bel lançait l'offensive de la 87°mi­nute...æ
A vrai dire, il y a des années que

l’on sait que Kaelbel vient en finde
match pour sa tête chercheuse de vic­toires,
Il faut croire que la parade à cette

arme offensive n’est pas encore trou­vée alors que d'ordinaire onne
peut maîtriser l’alsacien, cette fois
une grappe humaine s’est jetée uu
devant de lui.
Et… c’est son voisin Hess qui, du

genou, a poussé la balle dans le but.@
ÀMarseille la flambée stéphanoise

poussait Le Havre vers un score qui
eut ajouté l’humiliation à la décep­
tion de son élimination.
En fait, le tenant de laCoupe

amoindrit son échec en fin dematch,
comme si les jeunes foréziens avaient
eu quelque déférence pour les doyens|du Football Français et pour leur
prestige de tenant de laCoupe.pue
Mais ce n’était là qu'impression

les Stéphanois avaient ralenti leur
action parce qu’ils se sentaient déjààColombes.æ

PREMIER MAI
Fête du Muguet et aussi Fête pour

le Stade de Reims qui, en l’empor­
tant à Nimes a mis en poche le titre
auquel il tenait tant et qui lui rou­
vre les portes de la Coupe d'Europe.

eme rt ee a ES mede
son efficacité son seul titre degloire.Le Racing a fait cette saison
Il a cette fois réussi six nouveaux
buts devant Valenciennes. Pourtant il
faillit à un moment perdre cette ren­
contre. Il était en effet mené par 4

=aui lave sans aucune intervention
® Une chemisechic

Une cravate de bongoût
@ Un pull élégant=|

à 3 ! Sa défense aurait­elle dicidé
aussi d'attirer l’attention en réali
sant des scores élevés ? Chemisier Spécialiste
Cette nouvelle générosité de l’atta­

que parisienne a permi à son vieil
attaquant Cisowski d'obtenir trois
nouveaux buts qui le rapprochent à
un point du leader de l’officieux
classement des buteurs, le rémoisFontaine.

5, Rue Max­Dormoy
1.4; 11­662=REIMSHA REANAL*

COMPTOIR
'BESANÇON

Ai
Mais on sait que celui­ci estcloué

sur le lit, la jambe brisée et qu’il
ne peut qu’assister à la remontée de
son adversaire. Il est vrai qu’il y a
quelques semaines c’était leparisien
qui, de la touche, suivait les succès
de Fontaine. Pour le footballeur aus­
si la fortune doit être prise comme
elle se propose et sans pleurnicher
sur les coups du sort.æ@

1l'oulouse où personne negagnait
cette saison le Stade Français est allé
obtenir un net succès. Le StadeFran­
çais avait besoin de ces deuxpoints
pour se sauver de la relégation. Tou­
louse, lui, n’avait plus besoin derien… PALAIS de JUSTICEREIMSIl avait d’ailleurs bien annoncé
avant le coup son intention de nepas
jausser le championnat en sedésin­
téressant du résultat de la rencontre.
Vous sommes pour notre part persua­
dé que l’on a jour le jeu avec loyautéà Toulouse. Il reste que ce résultat
est bienprovidentiel.

Ki)* Diplômé de l'Ecole
A: 46.ANS S Nationale d'Optique
RocezCOURTOIS 3 ape
GRAND ENTRAINEUR
ET SPORTIFPRATIQUANT
BOIT..EVIAN

andèrne 4 (70 L'EAUD’EVIApatronne
la COUPE NATIONALE DES JUNIORS

GAMBARDELLA “CHALLENGE EAUD'EVIAN”
VACECACHAT

si pure ! si légère!
Ce numéro vaut peut­être 50 N.F.

«Allez Reims » a décidé d’agrémenter lavente
de son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs
trois lots très intéressants pour des amis du football,
ce sont :

1° ­ Une magnifique montre­bracelet marquée
« Stade de Reims » et permettant de contrôler ladu­
rée du match defootball.

2° ­ Deux places tribunes ;
3° ­ Deux places gradins.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les
résultats du tirage qui sera effectué pendant lematch
et les numéros gagnants annoncés par haut­parleur
dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d‘Allez
Reims, 59 bis, place d'Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.
(nodennesREIMS
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PMAISON DUSTYLO

UAND on flâne auxmar­
tigues ­ ce quim'arrive
de temps à autres ­ la

joie qu'on éprouve de ce clap»
tement d'azur sur l’ocre desmat­
sons de pêcheurs se crispe sou­dain.
Une modeste plaque demar­

bre rappelle un nom demartyr
et ce nom est familier à celui qui
aime la balle ronde. Il évoque le
frère de Laurent Di Liorto, le sars
dinier gardien légendaire de
l'OM. et de Sochaux, un beau
joueur inoubliable, souple et bron­
ze qui à lui seul fit match nul un
beau jour de pluie, au Parc, avec
le « squadrissima » azura…
Eh bien, Martigues mes. amours.

Martigues a produit un autre foot:
balleur de très grande qualité
qui va jouer aujourd’hui sous vos
yeux et que je suis depuis trèslongtemps.

LA BiERE DESSPORTIFS
Le Uantiqau Biancheni=Tr)

Quand il était lionceau à So­
chaux, Sochaux qui tant aitirade
Provençaux que l'on faisait honte
à l'OM. de les ignorer… Ah !
disait­on, pécaïre ! Eux là­haut,
ils comprennent, mon bou. ils
risquent pas de descendre, ceux.
C'est comme ça, té, qu’il fautfaire…
Donc Biancheri fit là­haut ses

débuts. Très rieur alors, juvénile
le poil en brosse, il y déploya.t
des qualités superbes qui me le
frent souhaiter àNîmes.
Il bifurqua à Angers. Ses traits

s'étaient un peu accusés, le poil
un poil plus rasé, l'œil unpeu
plus bridé, coquin comme il«e
doit quand on vient deProvence
en la terre angevine, où tant sontde filles douces à regarder.Et
Fiancheri tant me plu que je sou­
haitais très fort me le voir ­ com­
me on dit aux Martigues ­ àNi­

fait une éblouissante

mes où tant manque un homme
du champ. Qui sait tout faire,
bonne mère ! Qui te vousdribble
comme les grands Anglais du
temps qu’on en parlait:Horatio
Carter, Stan Mortensen, non ? ­
qui te vous bombarde des deux
pieds comme un ostrogoth in
telligent, et qui voit clair com­
me un loup de mer au largedes
Saintes­Maries ou du Graudu
Roi… Trop cher alors ! Bonpour
le Prince !
Et voilà que monBiancheri,

l'œil encore un peu plusbridé
le poil aplati cette fois à laMar­
lon Brando, la bacchante gitane,
l’air d’un boucanier pétroleur dels flotte socratique surgit sous
sa troisième et capitale version
Mais toujours semblable à soi­

même, rigolard, lucide comme un
Impérator de la dynastie trajane,
planté sur de hautes quilles cor­
saires, dribblant froid, tirant
chaud, ouvrant large, le nez au
vent, heureux de vivre, undes
tout meillleurs joueurs français de
puis dixans.

Roger CHABAUD

N°5
COMMENT JOUENT
LEREALET
BARCELONE

Présente

Et de la Technique
Encore de la Technique

Toujours de la Technique

ALLEZ­REIMSSUGGÈRE
‘‘“ LE FEU VERT ’”

quatre matches de la fin, et alors que les titres et
les coupes entrent dans la phase la plus décisive
de leur attribution, la presse — spécialisée ou

non — s’est déjà lancée dans la course aux (généralement
fausses) nouvelles.

On apprend ainsi que Reims transfèrerait plusieurs
joueurs, laisserait partir Jenquet et aurait des vues sur
Ferrier, Simon, Kaelbel.

Le Racing, lui, se séparerait de Tokpa, Guillot,
Cisowski, Tibari et Ugorenko et serait intéressé pur
Nagy, Van Sam,Guillas…

On se demande si les clubs ne pourraient pas inter­
venir contre cette déplorable habitude, qui trouble les
joueurs intéressés au moment le plus important des
épreuves et les fausse.

La presse ne pourrait­elle prendre l'engagement
d'honneur de ne pas lancer de nouvelles de transfert —
sauf cas spécial — avant que la Ligue Nationale, cons­
ciente que les jeux soient faits, ne donne le feu vert pour
la publication des révélations sensationnelles sur les pro­
chains transferts.

Ainsi, les épreuves se dérouleraient dans un climat
sain à l’intérieur des équipes jusqu’à ce que la Ligue,
donnant le « feu vert », déclenche la publication desinformations.re010eRSOOO OO S« CCC NN III* Re A SC AC SC 100 Se 100100010004.. %. ““ ­ 3=“ Allez­Reims”
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